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LE -MONDE ILLUSTRÉ

ont- ce cara'ctère d'étrangeté qui sattache aux\lper- un mnagnifqu ays et de faire la paix aelaCine
LE MO N DE ILLUJSTRÉ E sonn11ags lécendaires et fauleux et a son charme. à des conditions avantageuses. vcl)i d nous n'a rêvé de remplir otu asdMontréal 16 Mi, 1885 son nom>Qul nt 1'aPnsaàdeeir sein-

ll ux héros de Coopier, parcourant les prairies En Afghanistan, les affaires sont encore dans le
SO~MM~AI R E e c~hi pusite d'un ennemi sauvage et même état, on en est toujours à se demander si la

terrilelc'Scil au guet, sondant l'*horizon d'un Seil -tiuere va eclater.
h Xii (ui<niî. t > t ,11t 2I h i tr l I i sr.1 outà1-'l-ne''i j,,fi l eI te t ut 1' 1su.-Pui, co t IpL], faire retentir la pla e ela Il est incontestable (lue la Russie veut ta Luerre

c M tîîtit utp'Ii n voix sonore de la bonne carabine qu'ion nie qiiitte, et que l1 \nu eterre. sentant sa faiblesse, veut m ain-
i ti ~ u Mii i ii it'iJa m a is. ~l' s v les a tto u r d u feu d e cam p , les ; te r I p i u p i e l s g a d acrifices etiiam 

a is ,x 
a u 

v e illé e su 
-r n d

rititw 11(litt1tulèréits 
l uree ecas.. nîeaxdpn eson 0ttrgueil, de cet orgzueil (lui

~li I\W t n tela iii .h .ma résî o se pre d dune adiration apiroduit dles prodigres d'atudace (u'il s'agit petit-
iinexpilicali tiîr' 

(oiii adcci 
ui -n 1oeêr l ae ince aneat

(ILk~Id ainisi à l'intérêt de tout un peupîle. ctinib (le îiatingchr manenantmlqe elsebit utit i I I i iiiI\trl I iIc dans les villes, piarcourez les Campagnes, ptlts. mrîîoagorses opiu ells

L I t ie.i I i lilletIon duî iletlpartout vous n'entendrez tîue ce nom :Riel Apres I ultîmlatti(de vingt-quatre hetures (,eii t itt i h t lt tritui -it 
liatu qi li restera célèbre dansieCa r, et c'est uin des (Otcs les plus remarqua bies rers.pusItro us et ainsi cde suite.

G.-\ NANT R()S L TS le l gu rre ctueleil nestpas n h mme e b n t nfi ,on (rut arriver à une solution en proposant
sens qui, tout en désirant l'étîtuflïeient de la rébel una-tia,(liftcepépusrué1)2lion1, le convienne que le soulèvement des Métis tnpsaiprtèsetu. utacpé pi eus iud

d\ldrii ia es e lénos primts, M.t1).der~ c tî a~ n ens te p im e . i est presque excusable. 
1,a R ussie, qui a m aýs)é cl s troupes c nsité-

\Xi~ Catuclal. de 's s-'Vork-,agan $50-0)M . \i Jai entendu des hommes politiques des deux rables sur la fi onière e petitlus les Contenir, et

A. I). Joltîn.N. P 's;25, reI)r Mhse.\ontî call, (lrîs es juges. des avocats, des grands commner- les r-ajahs indliens qlue l'Angleter-re a appîelé soi:. les

$lQ.0f) (MieDn arenuoti\20. ru e-C ( ,rand l 'ants, des cuiltivateurs et des ouvriers s'accorder a armés~ ne ceulent lias remettre l'épée au folîrre,'uu.
l.ointe Saint2o.lrueldu 

reconlnaître qtue ces pauvres diables (le Mét's ont 1)eduxCtso ii ebar.etosuata
été maltraités, malmenés et tromptés. auIL besocntre 

et on se I tattra

lusieur5 ltrimcus n nt lias encore étýé réclaîncc,. J'es volontaires etux-mêmes neé peuvent S'cil-
la semaine priochaine, la iliste comtplète des rccla i pecher de direniants ser, publiée. 

(ue voulez-voîs, nous savons bien que ces La pîresse a fait bon accueil au Itreirnumri genrs-là n'ont îias tous les torts, mais acnin es t de la seconde année du Mxlt ~ SRlà, et nous saurons bravement mourir. 
- h1l''''L-Jf

1 ti 1 ~- L< Patrie, L'E/induz .cMéis, de leur côté, nle semblent pas cire'Val- (le Montrréal
1 - crîurri deS-Iy-/,2est Rel ?Iiiiiés de beaucotîp de haine. 

nous font des éloges qlue nions efforcerons de inéi-7

u stieli omeaéé?oéd dn -' notîs. croyez-vous donc (lue c'est pa~r plaisir1 telr-lpar le soin qule fnous mettrons à choisir nlos

Sc ,liishmea 
q oé udn'ue notîs avons lis les armes. Notus n'ignorons articles et nos gravures.

tililuié,c'et ie l lane (rgiateur laquceuenusfisons est absurde, mais entre Les propriétaires du Moit- LLis-iRÊ mie char-

lu Nord-Ou)test. 
mourir de faimi où être tués, mieux vaut une entcermrirnscnfèe.nlu 

o tj
brv 

tro qimsereetm itsrerl a . c gtina e rai emgrdcier.scnrrselu o tjatqu!ques oursje rencontre tinEuo-elitqand on ln emandatq e ale fi egan ceb r v , r o q i ' b r é t n e ( i se re l a m aa /rie , d a n s tîn e n tre file t lpa ru d a n s s oli
-J'i avou paler veez.numéro de samedi dernier, ine dit t îlue jai cii tort

ti r' i- poturcquoi cet air de iiy- O leplultcue jamais en ce moment du lier- lelirlatdshîer'de 
lmetr ou dn

et bientetvous écorie. cemient de l'isthme de Panamna. mm sac. " Mes lecteturs n'ont pas besoin qlue
lcu1pivi,Ctve nest arim Jaelrèidntd'n 

espttsdelaCocîbieéti je leur dise quî'il y a là une inexactitude, il suffit dii
Champde Masnou'arrivâmeatmumile dernièrement à Montréal, et a expirimé des o limionsreasrmstoso tedrnChanip-de-_Mreliatssern'esttrois 

ou 
auîtiatru.derniers'en 

convaincre
endrit o s'éevat l'iverderier e Cod (cui lne nous ont nullement surpîris. iu 'ncnanr

l'edritou 'éevitVhive drnir e onora, Selon lui,jmai M. de Lessepis n'atteindra le Bien lus, je vais pirouver liar.ce qui stuit qtîeje
après av oir regardé de tous Côtés qu'il se décida aitutaqu i 's îotsé,''netmlfat 'd i e varie pas dans unes-,applréciations et que je

desserrer les dents. 

reconnais le bon où il est.
Il les desserra très lieu, du reste, car, s'aîîîî- nistration est mauvaise, les ingénieurs sont inca-chant de mon oreille et se mettant la main près de pabeî t egsilaeet nrel o s iala iotchepou étuffr a vixj'etenis n mr-tique sur une grande échelle et les ouvriers ne sont

mabureibepommeéoulerlîls lég ner ou i nmu-pas payes. 
Une société d'amîateturs, formés et dirigés par

moutecelabestcloréeiétipion deceequios'est: 
M. Wiallard, vient de donner deux repirésentations

-Riel est à Montréal, je viens de le voir !.l'isthme de Suez,.ise~lAaéi 

eMsqi eMuratpoid
Eht, ergrat edit!oésrl ocei Que n'a-t-on pas dit, il y a ving't ans, quand le l'ôpitaml Notre'Danie.
E'éloiaenegaisstplanttmbaumlite 

îltsgrn ignu d iècle 's is au travail? Il suîffit de citer le nom (le cette institutionlpotmr
sýéoiga e ni lassat pant aubea miieudu 'oute une mieute d'incapables et d'envieux 's savoir totît de suite ce qut'ont dû être ces detux

Champ-de-M.Nars.ré 

u 'om liséatlemsdao soirées. Les D)ames liatronesses en effet ne donnent

Et, involontairement, Je répétais les mots myste- idée de génie. 
irtn erlitoaeq'àbnecet

rieux: Riel est à Montréal. 
M.dlees

1  ecntnat ehuse1es ' 1Jai/I-e de rg' a été certainement un stuc-
~?épauleesuseipsait sontetite. ausur tles Ces sans précédent.Ijot, un here pus trdrue éaint ules éiet po ruie setleuvremiejr ai, esa- O nn'était îas habitué à ce genre de pîièce, et on

Le nmême juuelé epu ad u an-deux merséaietruxnaieseladpemetnavdueondesentait 
dès le début, qtîe le ptublic était sous l'imi-

Latîrent, un honmme qui sait touit et même beau- versa le canal ax pludse ntdu id fec d'uin étonnement, d'tîneuie mêmeqi

plus ncor, trvers la c ausse etvien me ntier.fle 
c tr ie

couppuenoervrelaLehcoersélu 
eauvi"rançinae L. 

le paralysait. Le draine qui se prépiare atm premier

serrer la main. 
JduSu d gan Fanai&adÙbattre ce jourlà.,cenedne"iuniàd 

gad-élt d o

-Avez-votîsd nouveau au journal? (Quelles Ce qui s'est fait à Suez se fera à Pananma. M. de ~n on c ni à e grands gete, 'eatsescn de oixe)tdépêches ? I * J:esseîîs a dit qu'il conf'ondrait les flots de j'A-tlan_ de famille du grand monde, o l'onsatoufi
-Mon lDieu toujours la même chose. On s'en- t ique et du Pacifique, et ce sera fait, envers et ae int tcuae

voie des cou ps de fusil1, mais de Métis, pas l'ombre, contre tous les aboyeurs. 
P aeudinitéet courdaa g c ro mpsitsotmfsir-

-Et Riel, savez-vous ou il est ? 
t-- téressa a cette lutte étrange et vraie des deux races,

-On m'a dit tantôt qut'il était à Montréal. 
' de la noblesse et du peuîple, et les deuxième et

Mnréal ? Erreur, J'arrive de voyage et Les revers semblent ne îîas avoir beaucoupi troisième actes furent très ap)plauidis. La grande

je pusvu etfe uiletàSitHait adouci les Anglais à l'égard de la France. Chaque scène dtî quatriemne acte, où la jeune femme, re-
'-Allons, bon! Vous en êtes sur? fois que l'occasion s'en pirésente oti non, les jour- connaissant enfin la grandetur de caractère de Soni

vesd..che.i levu 'iiz a e avi xd Londres ne marnquent pas de dire quîe mari, se jette dans ses~ braýs, a1 été magnifiqmeinen
1

versde.. Chse.l'expéêdition du Tonqtiin est un désastre pour les rendue.
'-Diabîle ! cela devient sérietîx. Il est ici, il est Fran'-isIç 

m. !i 
Je îsd nsl1ôl e Clieaben c m
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cla Chine

'e dans le
crder si la

la iguerre
eut mnain-
crîflces et

Iigt petit-

e i&ius en

Dures (,e
bre clans
onIt té
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roposan t

t Oflsidl -
tendi et
sous lus
rra; Li.
e l)atr

le mi-
[ir 110s

e char-
il et je

ris soi,

211 tort
s lans
)n le
uffit ds,

C-lisL

que je
lue je

Y par

tos

avaitn,'i donné leur concours. La baronne, très

grcUse et très jolie, a été chiarmante.,L;Un léger

actagais donnait Li son débit n 1 iiattu
partici he r.

W. 1 allard a une diction parfaite-c'est un

homm1ile cie talent qui a le droit de se donner

C0iiifl profdesseur du déclamnatioil coiliPlrefld

Son rôle et le rend à merveille.

MM lrétavoine, ('iroux, Sauvalle ethrox

totus trés distingués, ont été très bons.

A ia bonne heure! voilà des amnateurs sérieux,

quti ont trava-ýillé et qui ont réussi.

je les alîî laudis encore et au nom du public -

q1u ii'v autorise, j'en suis sûr-je les remercie.

Ils ont mis eni pratiqlue le l)rincil)e iuej ecs

-serai de proner toujours et quand même, C'est qut'il

n'Y a de succès possible qu'a-vec dit travail. i u

Quie les autres amnatenrs en fassent autan 1iC

AU CONCERT

je ]]le s ai>" eu s qIl' is'-i-' à ta chère fenêýtre,

Jeinotai Lie.&; -ipir, a cta d(e tî. lalieli

ie seon souffle g.lc, e. c"iint touit dsalt
L'iîti liv Itussi, je crois. ta;liclul l

îl I.Illiiecri'séeC, clin lje vois renîltru

Cette llrilîe natutre Ci>la. hléie se'1 i .ideîîr..
Zéîîhirs, ilierie, et fleUr', je sai' srepairaître

Chaialit àlIiiis'îiile commn icréateulr.

i-',t parmil Sais, iii iii cor iv re le pansec,

Ne ce oteiter:tit dani's es lrè!l.unts trilîiîirts.

)ie de (,iîitur, pensçif, vsan it, et % s iiIrs

)hi, la,Fices lots, si paIrs (de terrestre ha.rmonaie,

lee ix iiiêer îîî.îvoix s!... Le premtier de \,s ol

. a, t cîîîîi iîroe lcoi.iîr 1
is,i,îil ichante iA tîîîs

AMý1USONS-N( US QUAND)-MÊME

lposent d'euxmeiaes au btout de toutes les hpo-
thèses. Mais, de toiites, les puissances, celle qtîi

Joue le lus gros jeu dans le conflit, c'est la Russie.

L 'Angaleterr e petit sans cdoute p)erdlre b)eaucoup) dans

une guerre uais lk solidité de ses Institutions la

protère con'' e (les péis que lpeut légtimeinent
redouter la Russie.I Tout au plus, politiquement,

risquerait-elle de voir s'effondier le utinistère Glad-

stone, qtîe rempllaceraiLt-i jour au lendemain, et

sans crise, un cabinet tory. LI nrdeînain, conîme

la veille, elle serait toujours kla ibre1)- Angleterre."

Mais la Russie, dans une telle lutte, serait, nous

l'avons dit déjà. condamnéeeàvaincre, et à vaincre

toujours. Si elle tire l'epée. elle peut en jeter le

fourreau, car il ne faut pis crire quil lui; suffirait

de vaincre l'Angleterre pour s'assurer de la paix.

ceux que dirige MN. Wiallard. et toit[ Ir "',>

mésgralecteuélge. rs ont dûi entendre par'er de mes- il Y la tîe icpins, cest que, s oulei va~tinci ue,.

eur mnageri pasles éoges.i le oéense daîe e elle verrait se dresser devant elle lus mêmnes hpro-

conedienscen on a es Cana- blêmes. Et que de compte à rendreà la nation,

diens, Dieu merci cqui ont etulabotél dont l'effort lui aurait donné la victoire, et qlui, par

LA\ BATAILLE DEL'NE-A - ISc 't semaine dernière, de venir amuser notre ptiotismec, aurait ajourétu equ advs

(vor rui lre 
resplectalble ville-iiioyennant finances,. Cela à. Que l'imaginaionju son rôle clans les aspirations

oNSEU lemaorBoutolchef des coûté cher à quelques-us i-o.E1e ulc de la nation russ e, c'est possible i n'e t même

écliEr len u 1 d n é u e de c i i n ler 1public, qui paie, ati i se pa isir ,îas aise de discerner le Io nt prcs o fitn t Iuto-

émctlaie rn ouadtc ome ne n des lar b-inlui, voir une déesse de q uarante et quelques pe et Où la réalité commence. ou Iistoire se sol s-

taile delXns~aui)oîsOn, 1iîenou printemips sauter comme une biche foltre en fai- tteàl éedl oiu e iutosa

ý i talle dla s ue-autre pagn Ile sant de petits cris--c'était rajeunissant pour les fatalisme national. la réforme possible aul rêve rvo -

PObhiiS êteschaues o a ntenit dbite parun ptitlutionnaire, mais c'est là ce qui fait l)réciè-* f

I l é t i t à la i tê t d a s e a u o n re p f o re . ê e d eu S ; o a e t nu3é i e r p rl0 e i

Iommeétaveci steie lareus. Jtn grefatvielad e tismosc iolaient dire-cîtî'est- que cie la cquestion russe se cIèage tuniredoutable

auml s r avedun sbisonloirs.ncvliracuuta equ'ils voulaient dire ces l)etit* os eda e no n . Et c'est bien le Sphinx antiqlue.,(liiidé-

I. et surtout mesdemoiselles, clui avez tant ni ? Mais vore ceux qui ne le devinent point.

major eni disant qu'il venait de découvrir les traceselsliporantouledeasduec

des feux d'un camp ennem-i.ý dans un rav-in, 'uIr une delsnvoraient ouse diresansadoet, cesress

nouele oue uiconduisaitlgrétoch 
pIismaor devaentoêteedeseaglaiseec'csieuses

noulnattle èrtedleo qui, ans un ije lne connais que les bonnes mères de famille n a 1 usac nre ePic.e u

itnant, rtit escés.Lecpiane fobston. et les gens srupuleux une bagatelle (lui ne se scesb ien.quon nuspssieteLiilenit

avecquate honies lemenace, et sa puissance même lui est un dangereux

lesseze clirursétien ilasés Csdrner MINA. écueil. Le peuple se la figure pîlus grande qu'elle

veaen e éourrune cinquantaine de rebelles 
1

qtîî sauttérenît à bas de lerphvl tggèrn lIO IU )us grande. Puis, il faut bien le dire. placé entre

le ravin. Quelques m1inuiites ap)rès, une décharge 
mile dangers, parmi lesquels c eux (lus révoltes de

ftut lancée sur les éclaireurs. Lesslasd oiti FURii.E aura-t-elle la paix ou auîra-t-elle la l'armée et Ddes conspirations tics Zgrands. le lrince a

sautèrent de lergceaererecocanea Ilngep été forcé d'appliquer à sa propre défense

terre ouviren un eu ben nurrisur les 'Métis. 'er

C'est la question (lue l'on s'atdresse, et i tout ce qu'il avait d'énergi-e- Il v aatbien du

A lapremere échrge e l'nnem, Darcé. __ n'est pas facile d'y répondre. Euoe progrès dans 1' Fu.at, maisi 'vi a bu ae

est . ebi nl vague n 1srat1l as,.i-n le progrès de la nation mêmie. Sans comptter qlue

Baker, quiestmort depus, ut bravemenla p iietrine.eserai-il1.,di-n
itob desoni Ccval. Ilcriait bravementasoues 

suvntml eriaunf

tmabotlo u sjaire ?Il"Il Ralliez- plus simplhe de réduire cette cluestionàes propor- le pouvorasluetsuen1a eri ntait

majror eegarde" répondit loficier, et le tions vraies ? Car elle ne regarde, en apparence du trop de zèle en son nom, et peut-etre que le sauve-

sous t malgie eè lsuesmrelsrs rîaàmOnqel ussie et l'Angleterre. iýen de pls ain ne présume as asez de son peule.

ld, algréîe.ses le soldats dii 9 oiéme le trou- vrai, mais vous bercez--vous de cette idée cque l'An-

vèen emjo outn it encore a l'avant, g .leter'e 1pt être longtemp)s en guerre avec la Rus-

ent e m aj 1 lon'm n aéchpîé,sesans (que l'Europe entière fût insensiblement

on ldeie s tcnlireu.rs furent blessés. 'l'ouis les amenée à prendre parti 
-,eti? cap.SeNTSF Qundontrhîdsn rsesn iénes ps 

aet

officiers dii 9oièmne comb)attirent aux lîpremiiers Qado rhtsnIrcil,,i 's )t 1-t

rang I ep i.iematre McIntosh s'élança dans

la mêlée iervn an e af e aos Ne pensez-vous pas, 'u co nltraie, (Iu'ne telle iuon s'en vante. -C. îE R iA i. '.îu-îi

la eadllloê vel et tca s odusrnte uerre entraînerait des solidarités inévitables ?ý Une vie manquée ne se recommence pas.

bras es. l>ltsersfoisle a iie Forest échappa soyez sur que, dès à présent, la Rusie a ses alliés

bnracvesmiet a mort. les hommes tom- e 'nleerTessesoiu'uoeesna t le monde à son idéal; l'important est de

b a e à se cô ts. a i Fer ouso n était à côté de intéressée dans la guerre entre la F"rance et la b e
baetb )é.Ai Chine, à plus forte raison le serait-elle dans mne

,Foestà l p e sièeéta eo ch s sur' le penchant lutte entre l'Angleterre et la Rtssie. Vous avez Il fauît tout prendre au serteux, rien au tragiqte.
enedt e otestatîons q1ui ont accu'Illi la nou- 

'mî-îs

Le ioontaire tintcuh
de lJ c ies oppose aulx rebelles :Ferguison et et n ul sp c

Forest vîsaielit les tireurs ennemis, lorsqut ilssr 
jled lcs~Cl'mrlCubts ryi e ne connais pas de inode pîlus efficace d'as-

de fsss ùils étaient cachés. Tout-à-coup, obligé d'établir pour' avoir raison de la Chine. 1ue e a))e1e li uisl1s hr lu ticte

taent os, Ù1 11 
ttos a ue etion. leséérlis Anti-.ils lelers

teai sn rul u le sol el, s'écriant M on Pensez à ce que seraient ces protestale exction.s dansé al leT

eru caouanjesisbes,'erlxia.csde cette guerre, r1uiaffecterait le commerce et

orsLSune balle dans la tête dii métis qui la politique de toutes les nations! Le thé et le riz. Le fruit de l'exp)érience ne mûfritîa» u des

avait falélr i. Buchanlan, le jeune troml- sont l'objet d'un commerce immense, mais ce ne jeunes ramieaux-J SANDxUct

peteduf êm s onduisit en hommne. Pendant sont encore là (ue des intérêts matériels, tandis L'homme doit être bon et raisonnable mais sans

luscesportaient secours aux blessés, qlue ce seraient les intérêts politiques les plus graves oublier qu'il vit dans un monde de sots et de mié-

que les.muici ns axslas qui seraient en cause dans la lutte gigantesque de chiants-(..-i\1. VAiTouR.

-l portait des mu11nitiosaxolt.

Le soldat iHutchis0u' fut fralpé à m-ort à l'endroit l'Empire des czars et du Royaume-Uni.

Une allele fappadans Elle commencerait par des intérêts pîolitiques de Une femme intelligente doit spîéculer moinsu

&i Ferguison expira, i'stantanée. l était second ordre, par des compétitions territoriales: l'amour d'un homme que sur sa vanité.-l Eî.i' i.

âéde quarante ans. Le soldat Eninis fuit frappé la politiq~ue propremnent dite s'y' mêlerait, et la lutte, Les amis politiques ne sont pas des aisý. -J.

balâgéeralefonbisl-sagadisnt, 
s'établirait bientôt sur des qluestions TRoUILX'î.

dans le COu', et une bllutav ravfrntdiLol-u s'acrtndipsa 's eq'napel eaaié

dat W'heeler, qui tirait du hautdiran.Lrqedprnie.Cetcquo 
aplelsftlté

Son, cadavre fut découivert, dimanche apr,ès-miidi, i du différend anglo-ruisse. Elles sont réelles, seule- UN CONSEIL PAR SEMAINE

,lesiiiraudurssauvgesl'avaient dépouîillé de ment, elles sont mal définies, et il est b)eaucoup de

des mraudurs aîmNagesgens de bonne foi quîi ne saisissent pas bien en

soni habit,. nare ont de 12 tuéês et une cette affaire les rapplorts des choses. Entorses. -Plongei au plus tôt le pied atteint

Les pertes des volotie 
dans l'eau froide, additionnée d'extrait de saturne

c;ntîi'Iantaiiie de blessés. On ne connaît pas lesenutonapiur dscmessibbése

Ure esMtS cause de la position avanta- 
esieo plqeadscmrse miésd

ges e's occuaien as nrvi oséàl Ils sont cependant trè s clair e sutntau 'lange de teinture d'arnica, d'eau blanche et

qtaient canépaer Gabiel Dumont, le ieute-i Quand on se croit à cent lieues de la question, il d'alcool camphré. Repos absolu du membre ina-

riant de mmadésl. se trouve qu'on est au vif même des problèmes lade jusqu'à la guérison complète.

pour
deux

Ment

1 Suc-

et On
iliii-

e qui
allier
vol),e
Ile et
.Iffrir

S'in-
tces,
le et
aide

re-
SOII
)elit

Oni-
0 r-
d e
et

n) t'.

Ire



12 
LEMOINDE ILLUSTRÉ

ýîî > - i

.14-

k ïk,

Li

lf i 

f sf1/ 4 < ý



LE MO.NDE ILLUSTRE 
13

I--vous nous monterez beaucoup de café, et du Qeus goutte seulement. En veux-tu

cé très fort, commanda le mécanicien au maître d'aasaniage ?

A l iiôtel. Nous avons à travailler ctte nuit. -Nori. celt suffit. L'alcool est l'ennemi du tra-

PORT USE E P ,il ensavail.

I a~viàloccasio.Jacques 
ar ieia de vider la tasse, la replaça sur

Paul IlIt.iiua-it se remit à creuser so 1 roblènw, la soucoap c ItLoruî:

PRE M ÈRE >ART I -( uite > ta dis (lu'(,)\-ide exhibait une blague pleine dle \ e -i'n eC! ore. Ensuite nous fous rem et-

PRMIREtabac de Virginie, roulait une cigrarette avec l tronsà la îon.

agilité d'Andalou, 'aliuniait et se mettat à fumer 1 Xi le, rayon;nant., saisit la cafetière, remplit la

XLId'un air deé complète béatitude. Le maître d'hiôtel taisse pour la seconde fois, et présenta le sucrier à

XLII ~~osa sur la table desservie une cafetière d'argent, son cousin. (eýui -ci prit un morceau de sucre le

.à conversation changea de sujet :qulelqueis deux tasses, un suciier,et une bouteU!ef,-au-de-v»e laissa tomber d& ns le café et recom-)iliença ses uhif-

heures s'é coulèrent encore et le train stoppJ.. de France. Jacques. un crayon d'une main, un car- fres. Solivxeau d'icgusta lentement, en amateur, un

Le exFrnasétaient arrivésà dest*Inet de l'autreý, traçait des figures géométriques et agréable inêlan, e de tcafé et d'eaui-de-vie, alluma

naton.Ilsquitèrnt e crnprtieîvqtiilstIiruat ds ciffes.une wnouvelle cgarettc et se mit à fumeren guet-

ocuaent et firent porter leurs valises a _Voici le café. mon cousindiOvequdlett<lcond 
I lleax1>uIarat. 

[

ocp'maître d'hôtel eut quitté la chambre. attendlait l'ef<fet Ipro.'uit îpar la liqueur dont le

I hoÔtel le plus voisin de la gare.i
Le éjor d fux atî Iarmfitdas - 1. l -- bien répondit Jacques sans uquitter son Canaieln ociaborC i I iin<) ensuite, lui avaient

OU il venait de mettre pied à terre devait (durer calcul, remlis ia ass, et-v eudesuce t1oisvate Les o»s )

sgissait dé-'eFoutreasezai dbe pourlît ae pèemi. exsta'eiit-e!i'e i i utlicnent ? Voilà ce qu'ilne

dex ous u ois.Ils'itarderait 
nas .l saoir

dans l'usine d'uin ganlndstil 1,ésra joie la plus vive illuminait la figure de Soli- IosemnrS e bx1anas

formiei'son matériel en utilisant autant cque possi 
]es1e 

nnýCtdux pranaii-aentd'tu'av

Fancien. outillage, pIC 
loti annexe au principal corps

av-oir pris un repa 
dlie.< 

.Io",;4I» 
de lois(lekL~el. lis se trou-

îes euxhomes se rendi-

rent à la fabriqule. <Oi iem l l 1.1 k'~ ~I îi~ I.t -t. uteine s'ils p irlaient hatt,
Icsar.Le

pr'ésence nécesairelit*.itIli 
c.,pcivaient être entendus de

cré a l'examen des mihîesmice 
tdetail, et i se fèl'ci--

qu'il s'agissa,ýit detrisnml.

Il fut ctnvenu avec 
leternent arrangées par le

t' h H < ii asar. One hures du soir
triel qtue Paul Harîrmanti, le wÎ IOnze.lie

lendemain lui'omtri u 
VI~~î ~i enaient de sonner. U.n calme

devis des modifications indis ' ; I- 1;~Qooidrgat<an 
epvl

pensables. Ovide Soliveau H III I' jIji cm. Les portes étaient closes,

dvitéerisdesnétessus la i i 
l ire d eux nom es,Jsaueas

avitépridesntesdusousinii, 
tall ; Ii lmièreos éet, iatdns

dis-ru 
n iai asmn

En rentrant à l'hôtel, ls is- 
csI deux 

î;ioîiiî!î:11îîJ 
aI;Llîî

cutèrent ensem ble 
lles 

ira-(isat ta "n

V -ux à exécuter. Pau1 traçaitt 
' 1  I j alePncésruerad

dles plans, tandis qtiOv'îde 

eded aueam 'n

11 s'agi de mene vive' 
çi de pasp i de armé d'use

ment ce travaildiM'asoilsi 
ou plutôt faisait semblant

de James Mortimuer. Je tiens 
''aîi ndv' Nous disons

le temps strictement néce 
réalité, son attention oii

beucoupinedeuers, iC l'Hefas 
i seml iant . t,

faut, une partie de la nuit. 
icaparai-.it tout i i .Plus

-Comme tu voudras' Je 
'av,.nç-~i lsté11tl

nue demîande~ qu'à 1)iocher- 
oiatpi

cee.ne pas. voir se produi~relot
Mats il att 'r.'Iu.Le Ctai' tCu

-je vais donnerh11'n) l'ordre 
C<h In1o avaient-t s oî.',nc nruen

qtî' on nous monte notre sou- -
ti ? p-te pnsée creusait iii

de (ans cette pice.Tutp 
li pr fond entre lessuce

m ertn les morceaux doubles. 
d'O>vidle. 'l'out à oup. 1 vit

noettat ros ece qui 
Patinilfarmamit pa.ýser a <1cm'

nous occupe. 
reise la main sur son froni.

nOidesou-n 
g este ýqui ne lui était 1point

ie etunsnuleiabituclle. 
En même temps

rire aux lè vres. 

e-atîrsd aid

-Ce que tu me proposes. 
u apèesd aid

j'alais e leProoser fitil.No'mi se mirent à battre sur

Jacques (Garaud sonna et 
lspuels

donna des ordres. On dressa 
Fs-eqeçvacm

le couvert sur une table ,apN 
mencer? se demanda Soli-

poirtée tout exprs e ss- \\\ \\\vau 
; ça sera venu tard, mais

niciefi se servant potin e 
mieux vaux tard que 'jamais.

taaux de celle qui se trou- Mr ~rùi u abtt i.e irt I~e1,cl . vd es rmatpit

vait dans lappartemnent. SOUS 
L'efetdelaelqeutromp sté-nt

un Prétexte quelconque, 
Leftd alqermsé

Ovie oritdelachabr d Jcqesetgagna lai veau. Paul Harmant, tott à ses chiffres, lui totir- rieuse commençait véritablement à se produire.

sinn. à louvrit sa valise, prit la fiole qu'au mo- nait le dos. Sans le perdre un seul instant de vue, Jacqueis se dressa brusqtiement, lâchant le compas

mentne. quitter New -Xork il y avait placée, la glissa ý ievraducf astn tse us iant de t Il crayon qu'il tenait.

dan sapoce t rjoinitPal Hrmat.sa poche la fiole de liqueur canadienne, il la débou- -Qu'as-tu, cousin?> lui demanda Solveu. Est-

-'Mainlten1ant, pensait-tIl avec un contentemnent <ha et laissa tomber dans, le café la valeur d'une ce que tii souffres ?

inim dntso vsae mpssbl n tmognitcullré àboicied sn onen. aian aor -'a sif rpodi lasocé e orimr

n1t -:1--l-X A -n iliténi Fnil le



14 
LE MONDE ILLUSTREq

J acques sarrêta et répondit 
avec un eéclat (e rire 

P uq o re r g r etî ani o rati 
ee etcin 

oul n p sé é a ad n

sident: 
d'une voi-x rauque en marchant surOvd1 déai-cm estuýn pie bore medisntdé, bnjursdatMoi maade Ali~ onc Pouquo seai- lnt e trrer.TU ne n'as j m i vu ''tLu ne me fureur d ans cle rentads, lé u e sauxnlures, leje m lade? IConnais s:IS f anne ortierrseselaait vecrialev'as trop travaillé. 'luLIas b esoin (er coýSule, elle Connaissal vatN-1lecie.s'g iolacéseJ'unax èrelpetit-éiagexolac J'ais, bi cru que tu allais devenir f'ouqes 1Cr I aqe araud 'Jcus Jcue elv 'nbond.connais)i esté epomort D'sous les deébris croulants de la Ouetc qeclasgie bauiaj n

-'- fl~Jencie1ep o s m o i ? J a a is e nb r'iq u e d - lt rtI'l e - U jo u rd 'h u i je s u is la u l fr.is s o n n'u n t e
pas latatîgue !Fa i soif, je veux boire 'I )onnie-mioi Haýrmlant, il'asso-ié de James(lu Mortimerfie ba

pis ir pix etu as el IllunCommencem~ent de conges-

je spi I.v a e m ilu.1en'ere ps u pi n ce mlo mnent le misérable porta la mi1 a tola ev atutletm n. T rxale rpJ e u i r î b e[ 
P i t î n e U e o u f r a ceas s e ,l m r d i t a u c c e u r . c o u s i n . ' T t e f t g e l a t t e .C e l a fi n i r a p a

E t a l r e 'dav o i sre m l i d ' a - e - i ,( l m - a s e l l u C f l ) a t q u e l a m m e s i n t é r i e u r e s l e c o n - j o u e r u n m a u v a i s t o u r .C ' e s t i n d a in g e r e u x e o

iljeaI terl met as o t~el' cette ole cdose suiniaitnt. n ot e gsio s a o b uc a In, il parait nd'aieofplIainte 
inacevée, U e sre d -sio s a o h tr eilt ny p ratplus.missmeît laentblesecbpj) cIeseslèxres. Jacques, sombre et p)ensif, fit quelques pas dans

X 11111 1g "ris (cLIn spasm e nerveux, il tourna sur Ili-i i m ême 1la1 ebam bre. et le

-I.fnje 'l donc saoiru se dlit Ovidle. puis en battant l'air dIe ses bras, et tombla sans Connais- -lJe me sens brisé, dît-il, j'lecrstls
tout h:iut 'l'L es richec oui...grâzce a lînvention sance. (lie s'élança vers lui,1 

jambesI rouéd
que tu a taîte (lUi~ L 'us '~encîtie.j Mort erait-i mort ? balbutia-t-il avec effroi. C nlu. o me s n 'vat ro é d

q !ue asaite etndue Litam endue.rtîer 
onMi u ciît 

-l 

ae 's auel ufia

-(Li i-udu l aile Mrimr.à onMo 111 orlpesur liii pour faire ima fortune Ça -h cam1"s ntrl.Tifisistant d'ex-

l)atj ie.ielqaJcus( 
rn.i ne serait pas drôle. 

ploîts Les jambes1,ù, les liras e alnutu
-N on. pas c 'l lu .reprit ( viole. je parle (ie la Vi-euîlelt il pre-ssa cie sa m ain droite le côte allait. Pll' tout à C( )"1) tui es tombé et je t'ai'porté

mnach v xentee 
lo knat e m nés igabe de la ploitrine (ie Jacc1ues ( araticl, et in n a o )'ILýtlsCn nésese rto

que nous axons paussées saris nL's xV0o1. ;1sçntit auissitôt rassuré. 1,e cceur battait avec Vio- ou i mîna-u i pas fait appeler un médecin ?
J. x onrem ct et un m 've clat (le rire lence. 

Uvie patit hsite

étrang,,e eti sac r'ctaldnuie.é.s-c qe e -Non,.non, il n'est pas mort, dit le Dijoni*Puqo 
ee' -l

-_Ai'uat h s il--i nuie s-u u e Vc un sourire de triompîhe. C'est l'effet de la Oui, pourquioi
t'aaisjamisx u~ l stce(lu jetel i liueuir canadienne. Quand il reprendra connais- -Par i)rudencle

t'vise jamaxitu E -e(u e je l c nnaisnes 
sei

Ovie Slivau siiceil les souviendra (le rien. Ah l accques -je ne comprends pas. Exiiîtm le-toi.

Et il s'avança v ets) son pi tendui cousin, l'tti (z'urauid, tu as beau être unt malin, je ne suis point _-Tu larlaîls... tu criîais. Ce nl'.était pas vraiment
tu de ile a S a te, les x e x p in s clé lai s. x i le une b ête et je mie cou tais b ien q u e tu n 'étais pýas u tile q u'un trang er so it la. o u vran t les o reille s, e

titn pu in quie. se le a ,î)prt ' baturý' el, retr lite . i P il I' a 1 n u s un ro sse f rt n , Ien, t'cou ant
luq;es pouiviixçaÇin 

arrange ' 'en aurai inla part. T'uImue tenais,' je XI
- 1st-ce qlue je suis, de D ijon ? Vst-ce qu j te tiens à m on tour ' Tout ce qlue ttm m 'as raconté j c u s G r u e i t tè â e

mule noMImme Paul H'-arint ? \llans donc , )111î est gravé clans ina mémoire et -je n'en oubulierai pas Jcue(aaddeitrèpl.
I arnant est mort' Il est mort à 1lhop)iit'il detitn mot. D 'ailleurs je vais l'écrire. Ahi les b)eaux -je parlais ? Je criais ? rép)étatil.
Genève. J'étais soni camai'ade d'atelier. Il n ix 'it etats cde service Assassinxoluretineniare 

-Oicoiin.
Ç o n ié o n iv et otî le re x'o er sa fa ill et ~ LItm av ais le tou p îet d e n ie fa ire la m o ra le P a r -Q u a ij e dit'

~o m m e i fal ait c h a n i d pe u, c m m e il tîîî uît ex em p le, elle est tro p fo rte c elle-là C o u sin , tu Illed s è is s
s-auxer mua tête, j'ai 1)ris le nom deL> Iaul Ilaian'nt. paveras ta morale, et pîlus cher qu'au marché-Miefnquoftvolm 

nt'ascéd
'Tui n a v a is p as d e v in e e l a , 1"d 'o t q u e t ui es 1I 'l 'Lu mle JL'a sso c ié le Ja m es ; Mo rt m e r n e re p re n a it p a s M o T uîm e r ai o ni. r p o e P a e .d
croVais bêemntton Couisin 

cnasý11eJ.a îà-c cou ulsée le' l cines une e I )'près ls rensignem ntsaciinemcbldinusetas 
(le ie. d'u tas celcios I qu vna i'a tntnniquueue

L a f â c e c o n v u l é e d c ll c q t i ý; p r e n i t u- 
Tuxd é r a i s o n nale 

si 
se t ip 

r o p o s d e 
e 

p l a c esr od e
lîru qtie )x'i e, è 'ano miss m ent quin i tête. 'T u nme aisais p eu r. Jc t cr is d e xv en u

l)ress; 'mi cfiraî'ante Sies toues s'étaien ut qe-dit ( <d voici umn éaoismn doit durer édcnlaurait cru comme1 moi. C'est

mulenti reuL11sees. et de du''ev~dxenaient liv ides quielqutes heure s, mais cqui n'offre rien de dange-
~ion' lepour ça qute je n'en ai point applelé.

Ode stit umfriss n Csser u s c r x 'isétendre le<cotusin sur son lit. Quand ilse I e faux Pauml Harmiant prit sa tête dans ses

desilosentit éu mefrisso n C 1,SCaient .s S l s e Na 
1 siduxm is

inIi(1Id ecaait encpléouvxante N'x révi mexilîlera nous causerons.'tu, soulexvant le' corps du uis
poîint x ersé une trop toite dise duc liqumeuir ? Ne se (le Jaucques avec une for-ce dont on n'autrait îpu le -Qou'eaile puédire ?sedadaitil avece effroi.

trou vxaitil pas en ce moulenIl nn n Cil lace dutnt bl-l croire capable', il le coucha, le cou vxrit, lui plaça D' o rsenai t a die se oudain ,?i('ettenfoliert

ILueiné. mais eunlîrésece cý loul foui dangereux ? Il1 souis la tête dJeux oreillers, et se retira dans sai t osdéa es élode lftu f'r

alýlait'natel uas*I e nonuhm ue-chm r i e m it aitàson touir et ne tarda îpour Chasser les liensýées qui l'obsédaient.
cIe isat aupl aravant il appelait -Mon cou- îpas à s'endormir. Aum piint.du joumr, il s'éx cilla - ùe stmcetn rxalrpi-l

su scîicie~y~ cett c'oulaisamue liuix'ît lmi sialilla n quelc~ies uintîes e returna clan la - d'a edreséllss deie.i lui atmrsaquàavéifiea rie, i cir.sourire troisièmue fislacqumessemit chambîre de sonirétendui couisin. (Celui-ci sembaitlelîi.N
à rir. triis so riredevenit so1 urdet luubren'avor fausaucuumouvment,ànamuidirepiraSonrendreelucr, -neatsatuui ti li i 'e Jacqumes baigna longuemient son visage dans

c o m u e ' é h a p i e e s c a b n o n d lî u i v < x'i e l'e a u x f r a c hi e p o u r r é ta b lir l é q u ilib r e d e s e s f c l é
Bi'ue.s'approcha du lit', prit le poignet dii dormeure it en uioesasfacultéses

-î-:st-ce que je n'ai lias bien fait ? reprit-il en son doigt stîr l'artère et en trouva les pulsations Ilmoals.lnenrmtscuiteronspodes 
chiff res

miarchant de nouvxeauî xers ( )vide (qui recilai t dexvant régulières. 
ous natà ierou àocciperons etpoitsesrfai esn

liii. Est-ce clue je n'ai pas agi c'ommne dex'ait agir -Laissons-le s'éveiller tranqluillemnent, se dit-i q'laxatàtaie igtone u eaetsn
-

ôéd l al adtel intérêt pour nos le-cteurs. Ces affaires furent proîup-

tinilparticuilier très malin ? 'l''ilcmplrends' j'avais Et s'assey-ant à ct elatbesuir lquleetmn terminéese le lne ainsor Jcqe

incendié ' usinedA rvle où j'étais contremaître, trouvaient étalés des papiers, il achexa le travail tepment avc ,vietS lv leemaind fe
j'avais assassiné l'înré nieur Lboe mon p)atron commenél eleatmor.Ue]ltr environ vi -'r- vd cuencéqla veillelsor. 

Unenheuàe 
. r

e' asvl ses plans de machines et pris dans sa s'écoula. (,vicde, tout à coupj, tourna la tète. Il lui qui ,dxait les rapenderse la fariquOx'idepetiu

c'isecntqateviirtmll rac, n frun.semblait qu'il x'enaitdetedeJaqe araud seliidnledéedncselafbqunpttcaise c nt qatr~ x.ngt ill frmies un forune itd'enencm'e Jaîqie1C avilln maant une sortie sur la rute, ce qui i per-

C'était gentil ' Touijours malin. comblinant tout, je Mnouvxoir En croyant cela, il ie se trompait pas. d 'le td eirà sOré.Arv in

revimnssuir le lieu dui sinistre apîrès le vol, je mlle Le faux Paul Hariant venait eni effet de faire un mettait ýle td
di.stingumLai par mon ardeur. je mie îpréciîpitai dans mo1uvemient léger. Ovide quitta soni siège, et deboutda lnutiseevdebnehrets'frm
les flaiummes pîour sauiver la caisse que je venais cie auprès dlu lit attemndit le rév'eil complet. Ce reveil cbnela ie aal qui onnaitlortpuentsone

je sauisiauneofent e onatlsur s'écroulait, n eftpitatnr. Jacques 
clietd raaletciicotmaifrtcidéode

xide 
us t uxetoùl ixilnmes itpitatnr.oxt les yeux, les piapiers relatifs à ses fonctions d'inspîecteur des
Jacm~an.puis se dressa bruisquiemnent sur son séant, en jetant aeir de 1la xuaison " aiesMorier& aul

J'étais libre. On me Croyait enseveli s- us ls e ar u o r d ii. Ce regard exprimait l'éto n tles , - m e ot m r P

décomibres, victim e de m on dévoue muent, et feanne nenexît et l'in qluitumde. A Coup sr l'associe de fec ile de papîi ' ' l tr ,u e p u e e cii e

Fortier, de qui j'avais à mie venger, était condami James -Xortner avait lesprit enveloppé de brunies 1 er àltr, u epam ee cii e
née à mua îplace. A puarir de cetteè minute, Jacdques paisses et ne se rendait point Complte de sa lire- motsNExx-YoR, 

23 juin t862.

Garaud n'iexistait plus; je filai en Angleterre sours sence clans cette chamblre i nconnume. A deux
le nom de Paul Harmiant, le mien, aujourd'lui, et reprises Il lpassa laa ini sur son front commne pour " 2fo;?sieur l rle eurd, 'uia éer/d
je muemubarquai pîour New-X'ork. Sur le "Lr néatru ol.&vze
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Ci-jint e LE MIETTES DVU BONHEUR mie répond quand je F«appclle. Il semble participier

mortuire umentlegaîse. n madata mes jiso à mes chagrins i est triste quand

cenlt francs pour payer les frais ( 1tloccasofneront jiso orerd

lesreerl'eset 'la levée de l' acte. Si ces frais emset beau; la tiède ttmosl)lière'je'snge aîsse ;iltur e iment autourd

n a ~ moi quand j'ai quelque motif de (-ontenite2iinnt.

n ' atte t pas le chliffre dcetfas, vous do>,inneà lasnature des réminiscences 1rin-

gflet decentfrans. j tanière t tut ivite à la machl sron. -1l vous a rendu le bonheur.
"ý- le doute fort que le b onheur parfait existe en

caisse (les secours dle 'otre maison. t1 le fus bientôt dehors j'allai vite, sanis
Agréezmonsiur, lassurnce (e 'mahautece monde -. nais mlon amii à quatre pattes mie

Agréez monsiur, l'ssurane de m haute~'V lut'. humtant l'air et débarrassé de préoccui-dnn.prlafcinqejltiireetu'lm

considération.ptoscomunéoirevaac. 

,ehsrdon.prlafcinqellupotet(111Ie

I vlt Soi.î" EAU. ptî )tîos cmmenaéclirueSant-acaîîcer. irend. quelques instants de'bonhetir. Sonlliiesý-nous

Deuxièm vneN \'D u 'aiueq'mn ue sint [lu1Sier lai RTNA'ii

211 aeu, o5. NeNv-Vorl,.' C'est dans cette ruequ s'srfuéelvrtenrotdeirdanag?

Ovie rlu laletre lami sos e\'lOlPe vieillesse dIe mon aie Anathalie. le nme trouvais,

ecrivit l'adresse et se dirigea vers Un hraid asl aor eat sa porte. I e sa fenêtreele__

Poste Où il se fit délivrer unilmandat qu'il g-lissa 1M'aperçut. Toute joyeusel, elle accolurtit'ovrit.i ;'nL

SOUS enveloppie, fermee aussitôtap1s et.ms ae. me tendant la mainpr ngste caressanit (1ii111___

1oî. ulti1'n os.pequorVororUlî S amlir t-hé n'est pas un breuvage aussianciîen

il recevait l'acted dcs eIall armant, mort Vu arrivez bien a Lpoint, fît-elle, j'ai failli t

àal'hôpital dle ( ;encve, d'une phise) aopnt 1 eM'ennuyer. d it qulecfé. car il n'est devenu doln tusage

15 vrl S5 . 11 accompagnait Ces parole e laiiiisîlue énéral en ( bine lue vers îe seIc"iýlie Siè'cle

-Mainteant, dit ()vide d'une voiX Moqueuse,oinairede son rire perléo e(ltsjunse e notr r.Sn sc 1's itouta

mainenan laques(larudmon hon' ami, je te gaies ib)raient, et elle nie jetait un (le seý, reardlslanevio20asapè.ten\nl-

tiens' Il faudra mnarciber droitt moqlueturs et lutins qui déconcertent (,eux c1ui a> er 'r aln(uti-e)im e En 1673,

:5 i u~~rochent pour la premnière fois et (lui charmient un ouv ra-eiinjotn sur le t hé tU bh. I~au-

Un intervalle die neuf ans s'était écoulé depuis toujours ceux qui la voient souvecnt. lur v louait le thié ci iueILaiau-e infaiillble (le

lC5 ernersincdens qe nus enos ce mttre -Heureusement. ajoutat-elle. mon conmpagnon a saniité:' et la trin (le touslesmaiu. Il était

sosles d vneux (cientsdaqus 
uedieuxnseents- tasesornesrin

nos lcteus. O état en 1 ,fidile, mon consolateur, ne ilia point abandonnée.

l'ané teri le l no'ebr, àone hurs d Ta~ir -S alors derrière elle, s*aançaniit a làias pas trop. Ie pèeu e ls1 i lspe Cj -

Matin, Un iconvoi iunèbre sortait de la cours de Ch-imsru rsca àl o ire otelegîetali o are1éoeo oteulru

vr' t e ir.»itves a etteê'liedu village.i faisait sa société et qu'ei*lle entourait de \are et la d >1 ~ne(es Indes (toi la\ ait intro-

1-,-Avrs l p tle m te ies-l. v ià(e v t e d u it it n ,n cete r trotua (lans iette pltite une .

En tête nîarchait le lion curé I.augier. les paupières presqîiemtrls le

rouries.les vu len elarmes td une voix luuienam 
source le nouveaux profits.

tremblante il chantait les versets dlu )e Profun- cSeur et l'être qui1 absorbe ka meilleure part (le v otre M-is tout le monde n'était pas du m-'ceavms

di. U eful om at 'siai e* 1oteusd'une affection. 
Parimi lesa raie~ de l'impo,)rtition (liui c.on

l s.ièr e e o u et pe d 'u n ida n it l pr t 1é Pr un C 'e st ltîi au ssi , éP n it e l i I le (lo n niiee 'L UI im ii(lu -tt l n Il p issan t (le iV an i i t n 'ais

cI eroi ebac hue.rt r l e rct eî et la foule nmar- ce monde tine part de fêléc île î pp tîlt inutile. Com m e le i atéc le ta b)ac et

chaient. isolées, deux Personnes, un hommie de Et commue je mlemo utn îieu (lecc bln- l 'alcool. il a prospéré lorsqtî'on lui f,,sit Ile)luis

trente-cinqî ans environ et i"un 1d 
oou n conassz astaiieOiun h

îlualor/.e ans, portanttîn tun ire de collégi e ce\qtielne connaisserve ourra ienjen'e oii cnsjtr. 3CCCO00(et, 
l h

L'n tat e eitr Eienne Castel. L'autre, le fils etc ulevu èeuepii'ie ér'Pas 'sont 'unntieileiiient récoltées. ýccccco il ,i re de

ad ptf e iîe 1rir,1e r 1s1"rter L con- e votre g1outt vous passerez Petit être piar (les Icire sont consacres a sa cuilttre. E n iron 40 oco,-

adopif e \[e Prier aoptivel prue ràsavlerl
dufils de leruvs elles vous feront 'sapî celi s vler a 0 (le i*vresý de thé sont importéesitau annéee

vol était celui de la mère dpiedd'ndse 
nsdoreiféeu1

condamnée. La digrnesou du cure ,agier vi oitarnjil 
'nd 5.,'iisdodeifrer'ux i ttsim " et iCo,000,000 (e 'iv ies dans la

soiant~nuvîmeanne.a 1rè qcue la nature semble a or ceés lott xprès pour G;randeBretuagne. Il est c'ertainlemient emp)lloyé

succomîlé dans sa ~~~~notre joie. L'existence a etc dure pour 111h.pnmitnoo 1iaiince6c.o.ole ies tl

une nialadie de qLiusjr. sort, à mon égard. s'est montré sans pilleé I ai; commerc'e de ice 1proiduit ev de sourc e a de

eninardu collègec Henri IV, et rappelé àt 
cv

Chevrv oau iroe ntdc nvlts eiint de [aris. perdu mes parents toutte jeune. Riche je fus rtnee randes forttnes.

1ere aatv mourir l'excellente femme quîibinôla lemnoursdnhmed ffîs Le cocoa est employé comme bireuvage au

cryit 'itbenetsamr, tl fin prématurée qui s'est nmontre sans sruipule. M.,on fianceécille Mexique depîuis un temps imménorial, et i est

deoyal'un d e e ntrs q'lnaiir t l lu s au imonde j'aimais de tout mon coeur. apprenant (1e ila tor- cnom lso on îr200000dni

le rapai duloresemnten le n euMalgré tull 'ti îu 1tu osii e con1eîîceses iu.On porte a 40,000,000 le nomîbre (le ceux

sa randp juea e 'ogenétait plus un enfant, p 1arents et rompit sa promesse. M.\es anc ins am isiqintuefilseîoracior.

il pe natd j à,i c mruatne l vde i m n e qu1tittèrent l'un apîrès latître. Jeluts Seule et je

vlensait déefieàcôéd u.dus travailler de mes mains. 1Je souîffris mille

Arés la guerre effroyable, après la Commune 1peines, je suibis des humiliations sans nomibre. ; R lECRÉEATIO)NS DE LA FAM1ILLE

milefisplsefroaleecore, l'ap)aisement arn- Quel lien Pouvait encore me rattacher à la v ie ?

Etinn Cate, cui aait fait'son devoir de bon -Le sentiment du devoir, sans doute.

Fa. n asl are oblepdat agere, -lie vous retrouve. monsieur le philosophe, avec;'o

rcndisîtnsageorducoge t prtlui-même vos grands mots et Vos nobles 1principes. ("st rès I Sîî oi, 'hmme iilisîe serait lias licui-its

r) e ssoe on atelie r' de la rue Rennes, que beau, le sens du devoir, mais quand on souffre t Je déride on f-ont et J'amults e une C fte,

le o uspusIeS v irspecté. Au bout d'un violemment, on n'y pense plus ; il est troll vague Mais, je dlevies, lecteur, si vosIi - ote la lete.

l'aobs rie nientéecrite par la vieille pour affermir ou consoler. Une femme sur- U'n être sot, lourd, eniiy ieu .

,-lisl'atitereçut ueltteJ ette l etretotImpressionnable 
e fibene 'r)ue an d

gouvernante du presbytère de Chevry. Cte tut 1 tfibe . rov-eN. 9 -\VRAii-T)EiîiiE

deadI Je venir sans perdre une minute, pures théories générales aucun appuii, aucune de- 7-NGRNM

lui d 'aileus.dnircevnt.esfense. Il lui faut quelq~ue chose de vivant, qui X Xcerai,

Aucune eneeu un ressentiment parle au cSeur, distraie sa pensée et dissipe ses tris- Unl sonnet à nia belle,

q eq e 
xplicationureut tunsesla 

umise a soumis

funeste. il partit à la hâte. En arris'antlcueiless
(eso prsetnetne le trompJait -Et vous, jeune, blee, intelligente, vous n'avezMavreu i eble

reconnut dleSn1 es nstui ett désespé- pa trouvé dans les moments difficiles le consola- ",sitljai chianté,

point. Le curé Laugier était dans n ti ère. Au teur ciue sans doute vous rêviez ?Y'irdt u alr

r, mais il conservait sa connaissance 
I .'éi reintestéa yr

eomn t ù E inn1rn hi esui el hambre, -je nme suis gardée d'en accepter un. J'étais LéoeiloleJ

tîn sourire éclaira le visage amaigri du l)on prêtre. élevéi ueéoe esvasc îelshme

Iltniami U peintre qui s'élança vers lui valent, et je préférais encore nia hautaine solitude î i asc (oilbu

iltni ami ,à l'une de ces unions qtui laissent après elles des ',\on fronît austère et grave

saspouvoirnir ses larmes.

j 1  tn - ' s ai m o ch r E i n e ; lui dit le vieil- regrets am ers. M ais tn jour (ue je me rendais au X X X ,m nc ii

lard, mon tour e~~~~~~~st venu. D)ieu, que j'ai toujours i labeî, jodejaeçs cruisdn are

aidm nieutour e ja erid.onmexm a-trois ou quatre gamins <ruiels qui s'amusaient à tor-,

nlndeatsvootetjlaturer uîne p)auv're créature, titi petit chat qui 'étilt SOLUTIONS

pell à li. j ni égaré. Ils lui piquaient des épingles dans la peau

bénis,. olt tir et riaient de ses gémissements. Je m'emparai de No 7 5.-I.e lion) e-t : Miiliel-Ange.

parler. 
,o. 76.-I .e uîot est :.('lai lin.

-1 mnn iv, 1n-i il la êteini-none.le a nourris, je la soignai, et: No. 77. -l.e miot e-ýt : secret.
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EX?! '' i 'IONDU!iEtil IR

4zt;'Je tî ý uaîut d- si,'es

CIIIOSES FET AUTIRES.

1ad.navigituti a ete Ote' dC s?

îîî.ti, d.eux seinlaneri plns taird que
'mnne dernýièr.

1'tîu".onrc îsee dc i'-%ncten lTes-
tamn1t ~ripubliée à L.ondres Il(_19;
courant e, à Nu_-w-Vi'ork le 2,t.

A Pu':ou (Ontario), Mmte U'î ý!ick
est motedattimtd Pour le srt(les
miîlictens envoyés contre iel.

On croit avoir iîLussi, dans le- ex
pérlences d'inocui;îtion dut 'J, ulér.
fatite sur un partic ulier, à \1cr i.1 ,c

pati 1ent a été plurs ou mnoifls it-fec'-,.
pendant --i heures. mais deux jours
après, 'ié'lUt un (O'VlC('

Il (ci _,t de> iduées d:i, Uî0~t
CommelWtdu la. fi.>-'lcau., Portes :p)'t
qucu ele,;so -t2i' îV'sêmum ef t s.îis la.-

tîgue, il 1fàt 
t
i

t
i"li soi~ îenttn'i trop

ViVS. h'rD'i < nlit t~uî:s
Lorrclu l"sn v tutouites un emul

à l'esprit. il est diffii'l e d'en eYxr'nî
COc-t i tf,,liet une seule.

Attt..îtsu\, le dutetur X... t:rès anm-

'-1 leitiuveilsait-il. qu'e.î,t' d
't 21C rS liut l ' . et

peu- St. dc tel tp.s etite! tilts,ir. e

uit 1mîiliu-,:îuit p-mrpù1euW r1
tl-oir e mIn ex

I ',,r i u', ehicut' i e1 l' u'- le'-

l'.a rîî "Ut' sdutLat' ,aux nî-,

pend:t 'aot'Scdernkî'u ,e aîa t'. '

chtiffre d'2 Ûoo nîjhti tS dc ivrCs' 1
motédce tabac 'ti lc'stifle a . u

nianufa' (ýturé dans C v s ' ' Ot1t 1.1. t

bricatuoti (du1talbac' Iluntr.tC;-u
gares et tQrte. I a aux I tt

bols tf i!tcCaîijie eCS e-

ont prodltt3. illuions d,-',îîe
et 75o ''ii tans tiCt garcites, fîah

tit.)!i p'va 111' Litî:hleon a. Cttployj
iu~txon c.~c ivu'', de tabe.
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Ire Prime
2me
3m-e
4me
Sme
6me
7me
8me

-$50

- 25
- - 15

- 10

- - 5

- 4

- - 3

86 Primes, a $1 86

94 Prîmes $200

*Le tirage se fait chaque mois, dans une
Nsalle publique, par trois personnes choisies

flpar l'assemblée. Aucune prime ne seraI* payée après les 30 jours qui suivront le
tirage de chaque mois.

"JOHNSTON'S FLUID BEEF, "
M 'VI EU & G AGNO N

i MARCHANDISES DIE OR EUE

CHEMIN OE FER DU GRAND TRONC En gr'os "t ottîlutati,

(entrats gpîuuu Fourniituresî ats fie 1>', lME NOTIr- I M, MNTREAr L.

Pt".S~il"l"~t"F ont 'tit -iéîîlt:SiSatin. ve'lctrs, Etoff'os ià
nitures îlic divsîl iff'? n'î's '~sr, "' 11(34Qîe,('aebeiniî'e,Cr''pIes, Twveedîs

endroits, durnît !s'j1 e utuo1ns îuîu ci îî r
jiîlet Tas_____

vc.nt être obtenus ten s'ire 'tut J (' N h'nau$'de S Aon polir-le Mî'i'
garde-nuag.ssiti pu&a e!ic îîîi,îî M1 t it lLiL's'TRut.dutusu ch a' ueuile et s'il iv' 11
()n aix depuii'?'ganute---mi.a;ti. i tn i ii tc I ' ' nitaa tetIi-a Fit;. Cîts. Cineu'ti i'-l i

îluuid tihq'e seut ti)iIiie A toits ec'l1x qui, par
l'siinîinscds'5î'" s'esncl''îleurs ofiia urîttcotla î'iî'cîutatli

fuuriture, ' demagasinsus'et ir ussd' siîe î(-betîaîujouîrnal de fa'iînlIte, Un ititii mélo
seront reç,ue' le out avant Samedi, le 30ci uî spenieitisera enivoye gratis suir demamnde.

JO)SEPH Hif'K';N ,îa -dr' 'r iLBRwTtîAI .NI & SAfl0U RIN, 30
Mtontréat, :î avril z885. Gérant tGenéra 'Skiiit'i ;abri el,Motit.

La Cie de LthliaNllB et 'll1ri111rie
G EBHA ROT-B ERTH lAU ME,

et30, Rue S-a:'eMontréal.

ple et e-un~ogtpit exécuitées avec soin 'di
sousî le plus courtdculI TRE est

Plancartes, Cartecs d'affiaires, numéros
Programmies, Lttes Funéêraires, ceux qui

('irenliîreg, Aftlcheý,,e te.
Fatttulns iipî'ilnés Jronoptefle uit et Il

TOtUJOURfSEN MIN:lyMoN

Blancs pour avocats, notaires et pour tes Berihiaurn
niutilelpalites. taires. Bu

Eltiquettes rour épic-iers, dîroguistes, etc. Montréal.

LVINJ. ' INER )R fL,-. ESE\OSIERS,

f4 isr T-I.AWBERT, Montréal. 7 0,
1'I s'G*- r L) icNtS1

P'ou)'!i ures de liurtoau, Liv res fil anes§, fî NONTREAL

[i, ' 'atloi, -miii i'î lal'î, di-livres PL~-

Z. ~ ~ ~ ~ ~ R J..IT i4,ui

tiCP ANDS- r AILLEURS, MERCERIES ETC,

419 {'URfE ("lA BOILLEZ, 3Montréal.

MATHIEU FRERES, Marchands de Vins,
No 87, Rue St-Jacques, Montréal.

Bt ttCit R.

MARCHE D'IIOCIIEIA GA-,

Etaux 1 et 3-

ýnistre.tion du MONDE ILLUS-
en état de procurer tous les

3depuis le commencement, à
désireront conserver la série.

)eDE It.i.tTTR est ptttulîé par

se èk Sabourin, é.dlteurs-prOPrié.

iureaun: rue St-Gabriel, NO. 301,

Imprimerie OFBtiIAttRDT-BER'rHtAtME, 30, rue St-Gabrtel, Montréal.-

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

? Faites
COMMENT ? comme d'autres

Souffrez-*Voua. de maladies des
Le " Ki'ney M iW i' nnen pour

ainsi dire, deues du tonîtî.îî e, I. r-que
j'avais été eî'îîd î unié jpar tr-eemeîî
éwitietttsilu Iiéivr>tî."

MN. W. lieveraux, 1Mechanlic, Ionla, MN'iti.

VON iserîs 1oisi-ilS Uaa*iaillm?
'Le -Ki(l y 'ilon"t'' i'-i gu-i la l':n-

blcsue des t tJ le, e "., lorsque rVo'îi')'é
de mes jîau r,." MiWe I2. M. Il13 thud.v.u, Lui.

thri01iua MU ie% Uli i.te,1.

Souffrez-vous lie la maladie de
"Le "Kidney îir~t agéilorsque

moin urinie avait laCifSsitC de la cruuel
puis reýscimhii à du sang.

Fratîk Wiui Peilbudy, Mass.

Souffrant de la diabèteT
Le "lh idtie> Oui t '' i-tle reu.îde le pltus

qulei e jî ii' i 5e-ýc'it. Iliprocî~ure nui
souulagemeni tpresqtiueiniult5diat."1)r Phildhp C. Baillu, Monerua, Vi.

Souffrez-vous de maladies dui foie ?

'Le -Kiditiey Wu r Il '' m'aguéri d'unle Dsua-
à tuouat." Il ciry Vard, ex-ittlitel

69 Garde3 Nationale, N.Y.

Souffrm-v'oiss de douleurs dans
Le KlyWotit '' (1 l'oteiliel m'a

guéri tir- Ie.' a' c ýi î'uuttrat t q le je lie
'nWenutele r mais que je iae roulais

.M.Tallynage, NMilwaukee, Vîs.

Souffirez-von e emaladies des
rognons ?

4Le " Kidncy MW uni" ni'a guéri de mala-
dies d(u foie et des rugnotis après que j'eus
sui vi inîutîlemencît, penîdant dus imitées, le
traitemenît des xue ads. Ce remède vaut
$10l la boite.

Sauil Iltidges, Williamstowr%,WVedt Va.

SAmuffrez.'von., de la constipatiou?
ieL iîey-, K ' ' lt floii i; e lu - Os cuui-

tlots et Mila guéri clii ès que ji us ýtaLit I eeai
d'eut ru r umu 'ei liîîsiz t s

NelsuuiI 'ijhld. St-Aibaîts, Vt.

Ssfesvous de la malaria?
'Le ',Kidtîey W Ila''euit stîpÉ-riir h. tous

les atiitrçs remèdes dont j'aie jamiais l'ait
usage danls ia 1e'*ibrjtte.

Dr R. iR. Clark, Suuh Ilero, Vt.

Ite#-vtbls bilieux ?
1< Kdite" N'îrt ','a 1'uîtait plus de bien

qwti' us li uit,,re rl'èd.s'dontîîîaie jamais
Xde J. T. Gaillç,wiv, Eili Fiat, Oregon.

Souaffresî-Vous <les liemaorrlioidesI

,~:h~':Riue Wtt 'iia /;e ' tuuoDe
C, ' kiî ieatre"inîîul eulf

GIl.-Iir.t,tCaissier Ž,l. BikM3ro Pa.

Etes-vous torture psar le rhuma.
t isible ?

L~e " Kidtiey W'ort " m'a guéri lorsque les
inédecîis nm'aivaiuent c'uîîilinié et après que
j'eus soýufier1 pe'ndanit tretie R11,s.

Eltsriîlge Malcoitu, M'est Bath, Maine.

Aux felumeq qui sont malsades ?
l.e Kîd'eyW urt " m'a guéerie d'utie

matlie dîut j so iffrais depuis lpluieurs
ane.Plusieurs (Io tmes amies <(lui Cii ont

fait usage cin disertt lv u'tts grîîtîtbieti."
Mile Il. La mie t ux, le La M othe, Vt.

Si vous voulez chasser la maladie
et jouir d'une bonne santé

Faites usage du

L{'l>lt tae iti duSang,
m


